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Le deuxième tome sur les mystères
d'Eure-et-Loir est sorti au printemps
dernier. Son auteur, Alain Loison, lève le
voile sur de nouveaux épisodes
inconnus de l'histoire du département.

Avec son look so british, ce gentleman ne
déparerait pas dans les romans d'Agatha
Christie, ceint du costume d'un officier de
Scotland Yard aussi débonnaire qu'efficace.
C'est, cependant, dans un tout autre genre
qu'Alain Loison enquête. Il a choisi l'écriture
pour raconter des histoires, qu'il s'agisse de
polars ou de faits réels. Tea time avec ce
Chartrain d'adoption, qui vient de publier
son dernier ouvrage, Les nouveaux
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L’état-major du général prussien von Wittich, qui
incendia Châteaudun et obtint la reddition de
Chartres en octobre 1870



mystères d'Eure-et-Loir. Alain Loison a
d'abord brouillé les pistes en s'intéressant
professionnellement aux chiffres. Les
lettres ? Il s'agissait de celles des phrases
de Colin Dexter. Alain Loison avoue : « Ses
polars m'ont donné envie de faire la même
chose ». La chance a voulu qu'il croise lors
des 24 Heures du Mans, ville dont il est
originaire, un éditeur qui cherchait à publier
des romans policiers avec un héros
récurrent. « Je me suis appuyé sur un ami,
un personnage haut en couleur, et c'est
ainsi qu'est né, l'inspecteur Sourbet ». Six
romans ont raconté ses enquêtes, avant
qu'Alain Loison, devenu Chartrain en 2003,
ne change de registre.

De la fiction à la réalité
Avec Les grands événements en Eure-et-
Loir de 1900 à nos jours, Alain Loison est
passé de la liberté de la fiction à la réalité
historique, se lançant dans un travail de
recherche rigoureux. Comme fouiller le
temps passé lui plaisait, il a enchaîné avec
Les mystères d'Eure-et-Loir. Il déterrait ainsi

Le curé de Moineville auquel Maurice Viollette
rendit hommage par erreur en 1914, en donnant
son nom à une rue de Dreux.
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de vieilles énigmes, insolites, drôles ou
dramatiques. « Je suis un passeur
d'histoires », se défend-il quand on le
qualifie d'historien. La différence ? « Les
historiens conduisent des analyses
réfléchies sur les grands moments de
l'Histoire, mais ne s'intéressent pas
à des événements moins marquants.
Personnellement, je me suis toujours
intéressé à l'histoire locale en lisant
beaucoup de livres ».
Puis la récidive est arrivée. En avril dernier,
les éditions De Borée ont publié Les
nouveaux mystères d'Eure-et-Loir. « Quand 
j'ai écrit le premier livre sur les mystères, j'ai
recensé une centaine de faits à raconter.
J'en avais traité 39. Je tenais à en écrire
encore autant, car beaucoup d'histoires le
méritaient », se justifie-t-il.

Jarrethout la cantinière
Pour décliner avec une précision
remarquable ces mystères, Alain Loison
s'appuie sur Internet, la presse et les pièces
officielles. Curieux de nature, l'écrivain tire
des fils et tisse ainsi sa toile : « J'essaie
toujours de trouver un document
contemporain à l'événement, car le temps
n'est pas passé dessus. Cependant, il y a

un moment où il faut arrêter les recherches,
mais ce n'est pas facile  ».
Pas aisé non plus de lâcher cet ouvrage
décliné en cinq parties : "curiosités
historiques", "mystères, croyances et
légendes", "faits divers insolites", "crimes et
châtiments", "D'étonnants destins". 
Parmi ces faits, parfois incroyables ou
insolites, souvent dramatiques, il est une
histoire pour laquelle "Mister Mystère" a un
petit faible : « Marie Jarrethout fut une
héroïne inventée par l'Etat, qui pendant la
guerre de 1870, avait besoin de glorifier une
femme. La gloire est tombée sur cette
cantinière du 1er bataillon des francs-tireurs
de Paris qui avait combattu lors de la bataille
de Châteaudun. Elle avait été choisie au
hasard. Elle est devenue une "people",
côtoyant même le président de la
République. Elle fut décorée de la Légion
d'honneur ! Une rue de Châteaudun porte
son nom ».  
Les nouveaux mystères d'Eure-et-Loir
d'Alain Loison, éditions De Borée,
394 pages, 21 euros.
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La marquise de Brinvilliers avant son exécution,
pour avoir fait empoisonner, entre autres, ses deux
frères au château de Villequoy à Montainville

La cantinière Jarrethout, « héroïne » de la bataille
de Châteaudun en octobre 1870




